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LETTRE > 

A  MONSIEUR  ** 

Sur  les  Peintures ,  les  Sculptures , 
&  les  Gravures  ,  expofè'es  au 
Sallon  du  Louvre  en  176 p,. 
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LETTRE  IV. 

OU  e  l  q  u  e  s  perforine  s  ont  remar¬ 
qué  ,  Monfieur  ,  que  les  beaux 
morceaux  de  Sculpture  étoient  en  petit 
nombre  cette  année  :  je  ne  fçais  fi  l’on, 
doit  s’en  plaindre  ou  s’en  applaudir.  On 
ne  met  pour  l’ordinaire  au  Sallon  ,  que 
des  morceaux  de  cabinet ,  &  quelques 
Statues.  Peut-être  nos  Sculpteurs  font- 
ils  employés  à  des  Ouvrages  plus  confi- 
dérables  qu’il  n’auroit  pas  été  facile  d’y 
tranfporter. 

M.  le  Moyne  a  donné  plufieurs  m. 
Bulles  excellens  :  celui  de  Madame  la 
Comtelfe  de  Brionne  fur-tout  attire  8c 
fixe  les  regards.  On  en  avoir  admiré  le 
modèle  de  terre  cuite  en  1763  3  le  Bulle 
en  marbre  a  quelque  chofe  de  plus  ma- 
jellueux  8c  de  plus  doux  :  cJeft  un  Mo¬ 
nument  confacré  à  la  beauté  par  le  Ce- 
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nie.  D’après  la  tète  de  Madame  de 
Brionne  ,  il  n’y  a  point  d’Artifte  qui 
n'eût  fait  une  belle  tête  5  mais  il  falloit 
M,  le  Moyne  3  pour  donner  au  marbre 
autant  de  vie  8c  aux  regards ,  ce  genre 
de  fierté  qui  décéle  une  grande  ame  ,  8c 
qui  imprime  le  refpeét.  Si  les  Anciens 
avoient  fur  leurs  Autels  de  pareilles  Sta¬ 
tues  ,  je  ne  m’étonne  plus  qu’ils  leur 
ayent  offert  de  l’encens,  v 

Les  autres  Buftes  font  en  terre  cuite. 
On  y  remarque  un  beau  portrait  de  Ma¬ 
dame  la  Marquife  de  Gléon  ;  8c  un  autre 
de  M.  le  Comte  de  la  Tour  d’Auvergne  j 
un  Médaillon  de  Madame  Baudouin  5 
qui  a  l’air  fin  8c  intéreifant }  8ç  deux  ex- 
cellens  Portraits  de  M,  Robéa  8c  du  cé¬ 
lébré  M.  Garrick.  Toutes  ces  têtes  font 
vivantes  8c  bien  cara&érifées.  M.  le 
Moyne  a  fait  expofer  encore  une  tête 
d'étude  qui  a  de  la  beauté. 

m.  Tau  On  a  mis  au  Sallon  le  modèle  en  |>eü| 
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d’une  figure  que  M.  Falconnet  exé¬ 
cute  pour  un  jardin  d’Hyver  du  Roi. 
C’efl:  une  femme  afilfe  qui  enveloppe 
des  plantes  avec  fa  draperie ,  8c  les  fait 
fleurir  par  fes  foins.  On  voit  à  côté 
d’elle  un  vafe  que  l’eau  a  fait  brifer  en 
fe  gelant.  Les  lignes  du  Capricorne  8c 
du  Verfeau,  font  marqués  fur  le  fiége 
de  la  figure.  Cette  Statue  eft  d’une  belle 
forme  ,  8c  elle  a  autant  d’expreflion  que 
le  fujet  permettoit  d’en  donner. 

Le  Modèle  d’un  Saint  Ambroife  par 
le  même  Artifte,  fait  beaucoup  d’eflet  * 
mais  quelques  perfonnes  ont  trouvé  fon 
attitude  outrée.  Les  Sculpteurs  font  en¬ 
tre  deux  écueils.  S’ils  imitent  dans  leurs 
figures  la  févérité  de  l’antique  ,  on  fe 
plaint  de  leur  froideur  *  s’ils  cherchent 
à  varier  leurs  attitudes,  on  les  trouve 
fouvent  faufles  &:  forcées. 

M.  Falconet  a  donné  aufil  un  Ras  re¬ 
lief  d’Alexandre  ,  qui  cède  à  Appelle 
Campafpe  fa  concubine.  La  tête  8c 
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l’attitude  du  Peintre  expriment  bien 
l’amour  &  l'étonnement.  Alexandre  dé¬ 
tourne  les  yeux  ,  de  peur  que  la  beauté 
de  Campafpe  ne  le  féduife.  La  figure  de 
cette  femme  pourroit  être  plus  animée. 
Le  Sculpteur  ne  lui  a  donné  que  de  la 
douceur  &  de  la  docilité.  11  efi:  vrai  qu’il 
feroit  afifez  embarralTant  de  fçavoir  quel 
autre  fentiment  on  pouvoir  y  joindre. 
Serôit-ce  de  l’amour,  du  regret ,  du  dé¬ 
pit  ,  ou  de  la  coquetterie  ?  C’efi:  une  pofi- 
tion  finguliere  pour  une  autre  femme ,  de 
fe  voir  ainfi  cédée  à  un  homme  par  fon 
Amant.  Quelque  pafiion  que  Campaf¬ 
pe  ait  pu  avoir  pour  Appelle  ,  je  fuis 
perfuadé  qu’elle  fut  piquée  de  voir 
Alexandre  fi  généreux. 

Les  autres  Ouvrages  de  M.  Falconet 
font  deux  Statues  de  marbre  blanc.  L’une 
repréfente  la  douce  mélancolie ,  &  l’au¬ 
tre  l’amitié.  La  première  efi:  une  femme 
qui  confidére  une  Tourterelle  ,  en  rêvant 
tendrement.  J’ai  peu  vu  de  figures  plus 
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belles  y  Texpreffion  en  eft  fine  8c  tou¬ 
chante.  On  fe  fent  affeéte  en  la  voyant 
du  fentiment  auquel  elle  fe  livre.  La 
Statue  de  l’Amitié  ne  m’a  pas  fait  le  mê¬ 
me  plaifir.  Elle  tient  entre  fes  mains  un 
cœur ,  8c  le  préfente  d’un  air  ingénu.  Je 
crois  que  le  vrai  goût  doit  profcrire  les 
allégories  poulTées  fi  loin.  Un  cœur  dans 
les  doigts  d’une  femme  forme  un  fpec- 
tacle  peu  agréable.  Fontenelle  nous  par¬ 
le  j  à  la  vérité ,  d’un  tableau ,  oiï  un 
Amant  avoit  fait  peindre  fa  Maîtrefie 
habillée  en  Iroquoife  ;  elle  tenoit  une 
douzaine  de  cœurs  enfanglantes  ^  8c  les 
mangeoit  de  fort  bonne  grâce.  Cette  ga^ 
lanterie  a  pû  paroitre  ingénieufe  dans 
fon  tems  }  mais  je  doute  qu’elle  fut  de 
mode  aujourd’hui. 

On  avoit  annoncé  un  Bufte  de  Pafie- 
rat ,  par  M.  Vassé.  Je  ne  l’ai  point  vu 
au  Sallon.  Cet  Artifte  a  donné  feulement 
une  tête  d’enfant  qui  ne  m’a  pas  paru 
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d  un  beau  choix  ,  avec  un  Modèle  char¬ 
mant  qui  repréfente  la  Comédie.  C’eft 
une  femme  d’une  taille  extrêmement 
fvelte  ;  fa  tête  eft  piquante  ;  elle  a  l’air 
railleur  Ôc  plaifant.  Il  n’étoit  pas  poüi- 
ble  de  rendre  ce  fujet  avec  plus  d’efprit 
ôc  d’une  maniéré  plus  heureufe. 


Ta-  M.  Pajou  a  fait  expofer  les  Bulles 
de  M.  le  Maréchal  de  Clermont-Ton¬ 
nerre  ,  de  M.  le  Marquis  de  Mirabeau  , 
de  M,  de  la  Live  de  Juilly,  avec  un  Por¬ 
trait  de  Madame  Aved ,  ôc  une  jolie 
Tête  de  M.  Baudouin  le  fils. 

Le  même  Artille  a  joint  à  ces  diffé- 
rens  Portraits ,  le  Modèle  d’une  Statue 
de  Saint  François  de  Sales ,  qui  fera  exé¬ 
cutée  en  grand  dans  l’Eglife  de  Saint 
Roch  }  un  autre  Modèle  un  peu  froid 
d'une  Bacchante  qui  tient  le  petit  Bac- 
chus  ]  ôc  celui  d’une  Pendule  pour  le 
Roi  de  Danemarck.  Cette  Pendule  fera 
pofée  fur  une  table  ou  fur  une  confole  j 
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elle  eft  environnée  de  nuages  :  le  Génie 
du  Danemarck  furmonte  le  cadran  avec 
deux  enfans ,  dont  l’un  porte  une  corne 
d’abondance  >  &  l’autre  des  palmes  8c 
des  lauriers.  L’Agriculture  eft  a  gauche  > 
tenant  quelques  épies  j  un  Génie  qui  eft 
auprès  d’elle  fouleve  avec  effort  le  foc 
d’une  charrue.  De  l’autre  côté  l’on  voit 
le  Commerce  aftis  fur  des  balots  ,  d’un 
air  rêveur  }  il  tient  d'une  main  un  An¬ 
cre  ,  8c  de  l’autre  un  Caducée.  A  fes 
pieds  eft  un  fac  rempli  d’or  :  8c  fur  le 
devant  de  la  Pendule  ,  M.  Pajou  a  placé 
le  Génie  de  la  Peinture  8c  celui  de  la 
Sculpture.  L'idée  de  ce  Modèle  eft  affez 
ingénieufe  ;  mais  les  têtes  en  font  froi¬ 
des.  La  plupart  des  meubles  qu’on  fait 
pour  les  Rois ,  deviennent  lourds  à  force 
de  richeffes,  8c  leur  trifte  Majefté  fem- 
ble  faite  pour  augmenter  l’ennui  du  Trô¬ 
ne  ,  8c  le  poids  du  Gouvernement. 

L’Efquiffe  d'un  bénitier  pour  TEglife 
fie  Saint  Louis,  à  Verfailles  ,  eft  plus 
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ftmple  Sc  plus  agréable.  C’eft  une  co¬ 
quille  entourée  de  nuages  8c  de  tètes 
d’ Anges.  La  difpofition  en  eft  heureufe  j 
je  fuis  perfuadé  que  ce  modèle  gagnera 
à  être  exécuté. 

On  a  expofé  encore  plufieurs  defteins 
de  M.  Pajou  ,  qui  m'ont  paru  beaux. 
J'ai  cependant  été  étonné  de  voir  dans 
celui  d’un  tombeau  ,  un  Héros  mourant  9 
qui  eft  debout. 

y  Je  n’ai  pas  trouvé  que  le  Grouppe  que 
Adam.  M.  Adam  a  donné  cette  année,  ré¬ 
pondît  à  l’idée  avantageufe  qu’on  avoir 
conçue  de  cet  Artifte  d’après  le  Pro- 
methée  ,  expofé  au  Sallon  précédent. 
Le  fujet  de  celui-ci  eft  Polypheme  qui 
invoque  Neptune  pour  lui  demander 
qu’U  lifte  ne  lui  échappe  pas ,  en  tenant 
le  bélier  même  fous  le  ventre  duquel  ce 
Héros  s’eft  attaché.  Une  légère  inatten¬ 
tion  de  la  part  du  Sculpteur  ,  a  privé  ce 
morceau  d’une  grande  partie  de  lefFett 


(*0 

qu’il  devoit  produire.  L’Auteur  a  pro¬ 
portionné  fon  Bélier  ,  à  la  taille  de  Poly- 
pheme  ;  par-la  ce  géant  ne  par  oit  qu’un 
homme  ordinaire,  &  U  Me  un  Myrmi- 
don.  Si  le  bélier  eût  été  proportionné  a 
la  taille  d’Ulifie,  le  Héros  âuroit  paru 
ce  qu’il  devoit  être  ,  8c  les  proportions 
de  Polypheme  auroient  étonné. 

Les  ouvrages  de  M.  Caffiéri  ,  font  M? 
un  Triton  allez  médiocre  j  un  Portrait 
du  grand  Rameau,  dont  la  refiemblance 
eft  frappante  ;  un  autre  de  Lully  ,  monté 
fur  celui  de  bronze ,  qui  eft  fur  fon  tom¬ 
beau  ]  8c  celui  de  M.  de  Relloy ,  dans 
lequel  on  trouve  beaucoup  de  fierté  8c 
alfez  de  caraétère. 

On  a  expofé  deux  figures  de  M. 
Challe  ,  dont  les  fujets  font  le  feu  8c 
l’eau.  Ces  figures  font  couchées.  Celle 
du  feu  fur- tout  m’a  fait  plaifir.  Le  mê¬ 
me  Artifte  y  a  joint  un  Bulle  de  M* 
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Floncel ,  Cenfeur  Royal  ;  le  Portrait  de 
Mademoifelle  ***  en  Bacchante.»  avec  le 
deffein  des  nouvelles  Chapelles  de  l’E- 
glife  de  Saint  Roeh. 


M 


d'Hues 


M.  d’Hüès  a  mis  aü  Sallon  le  modèle 
d’une  Statue  de  Saint  Auguftin  qui 
doit  être  exécutée  à  Saint  Roch.  La  tête 
de  cette  figure  eft  d’un  beau  choix  ;  les 
draperies  en  font  bien  jettées  ,  ôc  il  y  a 
de  l’enthoufiafme  dans  fon  attitude.  Les 
amis  de  l’Auteur  avoient  annoncé  qu’i^ 
expoferoit  aufli  le  modèle  d’un  Maufo- 
lée  de  AL  de  Maupertuis  ,  auquel  il 
travaille  ;  mais  Lefpérance  du  Public  a 
été  trompée  à  cet  égard }  je  vous  avoue¬ 
rai  que  j’en  ai  été  fâché.  J’aurois  vû  avec 
plaifir  le  projet  d’un  monument  qui  fera 
confacré  â  fa  mémoire  d’un  homme  célé¬ 
bré*  par  le  zélé  &:  par  l’amitié. 


On  a  expofé  le  modèle  d’une  Nayade 
bas  relief ,  par  M,  Mignot,  Cetc$ 
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figure  efi:  exécutée  en  pierre  à  la  Fontai¬ 
ne  des  Audriettes  au  Marais.  Elle  efi: 
un  peu  froide,  mais  de  bon  goût  8c  d’une 
fimplicité  aimable. 

M.  Bridan  s’eft:  fait  connoître  par  un 
Grouppe  en  plâtre ,  de  Saint  Barthélemy 
qui  fait  fapriere,  tandis  qu’on  s’apprête 
â  le  martyrifer.  La  figure  du  Bourreau 
fur-tout ,  efi:  admirable.  Sa  phyfionomie 
efi:  farouche  8c  barbare.  Les  mufcles  de 
fon  corps  font  bien  prononcés.  Ce  mor¬ 
ceau  donne  une  opinion  avantageufe  8c 
de  la  fcience  de  M.  Bridan  8c  de  fes 
talens  pour  l’expreflion. 

Le  principal  ouvrage  de  M.  Berruer^ 
efi  un  bas  relief  qui  repréfente  Cléobis 
ôc  Biton,  traînant  le  char  de  leur  mere 
au  Temple  de  Junon.  Le  même  Artifte 
y  a  joint  un  vafe  orné ,  ou  plutôt  chargé 
d’un  bas  relief  s  avec  une  petite  efquiffe 
4’un  tombeau. 


M. 

Bridan * 


M* 

Berruer 


Avant  de  pafTer  aux  gravures  ,  je  vous 
Co-  parlerai  des  defieins  de  M.  Cockin.  Le 
premier  eft  deiliné  à  fervir  de  frontif- 
pice  à  l’Encyclopédie.  On  y  voit  les  fcien- 
ces  occupées  à  découvrir  la  vérité.  Tan¬ 
dis  que  la  raifon  &  la  métaphysique  cher¬ 
chent  à  lui  oter  fon  voile  ,  la  théologie 
attend  fa  lumière  d'un  rayon  qui  part 
du  Ciel.  D'un  autre  côté  l’imagination 
s'approche  avec  une  guirlande  ,  pour 
orner  la  vérité  ;  tk  les  fciences  &  les  arts 
ont  de  toutes  parts  les  yeux  fixés  fur  elle. 
Cette  compofition  riche  Sc  ingénieufe 
efi  deflinée  avec  beaucoup  d’efprit  &c  de 
goût  y  les  têtes  font  d’un  beau  choix  9  Sc 
les  figures  font  difpofées  &c  grouppées  de 
la  maniéré  la  plus  adroite  pour  éviter  la 
confufion. 

M.  Cochin  a  fait  expofer  auiïi  huit 
de  (Teins  allégoriques  ,  fur  les  régnes  des 
Rois  de  France.  C’eft  le  commencement 
d’une  fuite  d’eftampes  que  l'on  grave 
pour  l'Abrégé  Chronologique  de  M.  le 
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Préfident  Hénaut.  Avant  de  voir  ces  def- 
feins ,  j’imaginois  qu’au  lieu  de  recourir 
à  l’allégorie  ,  il  falloit  plutôt  retracer  les 
événemens  les  plus  frappans  de  chaque 
régne.  Il  femble  que  les  ornemens  de 
l’hiftoire  devroient  être  fimples  8c  vrais 
comme  elle  }  cependant  les  deffeins  de 
M.  Cochin  m’ont  féduit.  Plufieurs  de  fes 
allégories  font  très-heureufes.  En  préfé¬ 
rant  les  grands  événemens ,  il  n’auroit 
faifi  ,  pour  ainfï  dire  ,  qu’un  moment 
dans  chaque  régne  :  au  lieu  qu’il  a  eu 
l’art  d’exprimer  l’efprit  général  du  régne 
entier  ;  8c  il  a  mis  fous  nos  yeux  des 
affaires  de  politique ,  qui  n’offroient  au¬ 
cun  événement  à  peindre  telles  que  les 
démêlés  d’un  de  nos  Rois  avec  les  Pa¬ 
pes  ,  la  molefTe  d’un  autre ,  ou  les  effets 
de  la  difcorde  entre  de  jeunes  Princes  9 
&c.  8cc. 

J’aime  à  voir  ,  Monfîeur  ,  un  Defîî- 
nateur  aufîi  habile  que  M.  Cochin  ,  con¬ 
courir  à  rembelliffement  des  ouvrage^ 
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qui  font  le  plus  d’honneur  à  notre  fiécle^ 
combien  ne  feroit-il  pas  à  fouhaiter  que 
ceux  qui  travaillent  dans  ce  genre ,  fulfent 
en  état  de  s’en  acquitter  comme  lui  ? 
Dans  un  tems  où  la  gravure  n’étoit  pas 
a  beaucoup  près  aufii  perfe&ionnée 
qu’elle  ha  été  depuis  ,  les  plus  grands 
Maîtres  ne  dédaignoient  pas  de  donner 
de  pareils  deffeins  }  l’immortel  Le  Brun 
en  a  lui  -  même  fourni  plufieurs.  Ces 
deffeins  étoient  confiés  à  des  Graveurs 
très-médiocres j  ils  étoient  mal  rendus  ; 
mais  on  y  reconnoifioit  toujours  de  belles 
compofitions  8c  des  traits  de  génie.  Au¬ 
jourd’hui  l’on  a  accoutumé  les  yeux  du 
public  à  des  gravures  plus  finies  :  mais 
par  une  révolution  étrange  on  s’efb  relâ¬ 
ché  fur  le  choix  des  deffeins.  Ce  font 
tantôt  des  figures  eftropiées  ,  des  orne- 
inens  de  mauvais  goût  ;  tantôt  des  têtes 
fans  expreflîon  ,  des  attitudes  fauffes.  Ja¬ 
mais  ni  effet ,  ni  cîair-obfcur  ,  ni  harmo* 
lie.  On  s’imagine  que  pour  compofer  ui* 
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defiein ,  il  furïït  d’agencer  lin  fond  d’ar- 
chiteéture  ou  de  payfage ,  avec  deux  ou 
trois  figures ,  comme  les  mauvais  Poètes 
qui  donnent  le  nom  de  vers  à  des  mots 
rimes ,  qui  n’expriment  aucune  idée.  Ces 
defieins  fans  intention  ,  font  enfuite 
gravés  proprement  3  mais  fans  efprit , 
8c  les  vignettes  ne  fervent  qu’à  rendre 
les  livres  plus  chers ,  fans  les  orner. 

Je  vous  rendrai  compte  en' peu  de 
mots ,  Moniteur,  des  Gravures  qui  ont 
été  expofées  au  Sallon.  Les  productions 
de  cet  Art  fe  répandent  dans  les  Provin¬ 
ces  j  8c  vous  ferez  à  portée  d’en  juger 
par  vous-même.  M.  le  Bas  a  donné  les 
quatre  Eftampes  de  la  troifieme  fuite  des 
Ports  de  France  de  M.  Vernet.  On  a  ex- 
pofé  le  Portrait  de  Monfeigneur  l’Arche¬ 
vêque  de  Bordeaux  ,  gravé  par  M.  Tar¬ 
dieu  ?  d’après  M.  Reftout  3  le  Portrait  de 
M.  Le  Comte  Czernichew gravé  par  M. 
Dupuis  ,  d’après  M.  Roflin  3  la  belle 


Mie 


m; 

Tardieu • 


M. 

Dupuis 
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M  Planche  des  Muficiens  ambulans ,  gravée 
IVille.  par  M.  Wille  ,  d’après  M.  Diétrichi  ; 
M.Sal -  une  allégorie  de  Solimeni  ,  gravée  par  M. 

vador  °  1 

Carmo-  SALVADOR  CARMONA. 

na% 

M.Roet*  M.  Roettiers  le  fils.  Graveur  général 
Uers*  des  Médailles  en  furvivance  ,  a  fait  ex- 
pofer  des  Médailles  8c  des  lettons.  J’ai 
remarqué  fur-tout  le  revers  d’une  Médail¬ 
le  de  la  Princefie  de  Gallitzin.  M.  Roet¬ 
tiers  y  a  rendu  en  petit  le  tombeau  de 
cette  Princefie.  Ce  monument  elt  un  des 
meilleurs  ouvrages  de  M.  Vafie  ,  8c  il 
avoir  ete  fort  admiré  au  Sallon  précédent. 
Je  r  'ai  reconnu  avec  plaifir  dans  la  Mé¬ 
daille. 

FU-  Les  ouvrages  de  M.  Fl i part  font  une 
Vûru  bonne  tempête  d’après  M.  Vernet.,&: 
deux  Eftampes  afiez  jolies  d’après  M. 
Vien,  fous  le  nom  de  la  vertueufe  Athé¬ 
nienne  ,  8c  de  la  jeune  Corinthienne. 
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M.  Moitte  a  donné  une  belle  Planche  m. 
du  monument  érigé  au  Roi  par  la  Ville 
de  Reims ,  3c  deux  autres  Planches  qui 
repréfentent  les  figures  qui  accompagnent 
le  piedeftal.  Il  y  a  joint  deux  Eftampes 
médiocres,  d’après  M.  Greuze,  qui  font 
le  Donneur  de  férénade  ,  6c  la  FarefTeufe; 
avec  un  bon  Portrait  de  M.  l’Abbé  Chau- 
velin ,  3c  un  Médaillon  de  M.  de  la  Cha- 
lotais. 

Les  ouvrages  de  M.  Reauvarlet  m. 
font  une  jolie  Eltampe  de  deux  enfans  ^arîet. 
qui  s’amufent  à  faire  jouer  un  chien  fur 
une  guittarre  ,  d’après  M.  DroUâis  \  une 
Offrande  a  V enus  ôc  une  autre  à  Gérés , 
d’après  M.  Vien  ;  Sc  deux  deffeins  de  la 
converfation  Efpagnolle  3c  de  la  leéture, 
d’après  les  Tableaux  de  Carie  Vanloo. 

Ces  deffeins  font  deftinés  a  être  gravés. 

Ils  font  d'un  beau  fini  ;  mais  l’effet  en  eft 
trop  égal.  11  faut  efpérer  que  M.  Beau- 
varlet  mettra  plus  de  feu  3c  plus  d’efprit 
dans  fes  Eftampes. 
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m.  M.  l’Empereur  a  fait  expofer  le 
reurf**  triomphe  de  Silene,  d’après  Carie  Van- 
looj  Titon&  l’Aurore,  d’après  M.  Pierre^ 
de  le  Portrait  de  la  célébré  Madame  le 
Comte ,  d’après  un  deffein  de  M.  Wa- 
m.  _  telet.  M.  Melini  a  donné  un  Portrait  de 
‘Mtlini,  je  Polinchove ,  premier  Préfident 
du  Confeil  Souverain  de  Douay ,  d’après 
M.  Aved,  Il  m’a  paru  que  cette  Eftampe 
auroit  pu  être  traitée  plus  agréablement. 

J’ai  vu  avec  beaucoup  de  plaifîr  une 
Eflampe  des  Italiennes  laborieufes , 
gravée  d’après  M.  Vernet  pat  M.  Al'ia- 
MET.Cet  Artifte  y  a  joint  le  four  à  brique 
de  la  rencontre  des  deux  Viliageoifes  de 
Berghem.  La  première  de  ces  deux 
Planches  fait  un  effet  très  -  piquant  • 
mais  l’autre  m’a  paru  froide  de  com¬ 
mune. 

m.  Du*  M.  Du  vivier.  Graveur  deMédailles, 
vivier,  ï  a  expofer  des  Médailles  de  des  Jet- 


M. 

'jAlia - 
met . 
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tons  :  j’y  ai  remarqué  fur-tout  le  monu¬ 
ment  de  la  Ville  de  Reims ,  qui  eft 
rendu  d’une  maniéré  très-agréablç. 

M.  Strange  a  donné  deux  Eftampes  de  m. 
la  Juftice  8c  de  la  Manfuétude,  d’après 
Raphaël  8c  Vénus  habillée  par  les  Grâces 
d’après  le  Guide.  Ces  Planches  ne  font 
pas  extrêmement  piquantes,  mais  elles 
ont  été  gravées  à  Rome ,  8c  font  fupér 
rieures  à  la  plupart  des  Gravures  d’Italie* 

Je  ne  dois  pas  oublier  ,  Moniteur ,  les 
Chefs-d’œuvres  de  la  Manufaéture  des  &nSm 
Gobelins.  Elle  a  fourni  cette  année  deux  tf  * 
morceaux  exécutés  en  haute  lifte  parM. 
Cozette.  L’un  eft  un  Portrait  de  M 
Paris  de  Montmartel ,  d’après  l’origina 
de  M.  de  la  Tour  ;  8c  l’autre  un  Tableau 
de  la  Peinture  ,  d’après  Carie  Vanloo. 

Ces  morceaux  font  d’une  précifîon  8c 
d’une  vérité  furprenantes.  Ils  étoient  en¬ 
cadrés  comme  les  autrçs  Tableaux  3  & 
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quoiqu’on  les  vit  de  fort  près,  plufleurs 
perfonnes  s'y  font  trompées. 

Après  vous  avoir  rendu  compte  de 
tout  ce  que  j’ai  vu  au  Sallon  ,  n  imaginez 
pas  ,  Moniteur  ,  que  j’entreprenne  de 
comparer  ce  qu’on  y  a  expofé  cette  an¬ 
née  avec  ce  qu'on  y  avoit  mis  dans  les 
années  précédentes.  J'entends  faire  tous 
les  jours  des  comparaifons  pareilles.  Je 
ferois  peut-être  tenté  moi-même  de  croire 
ce  Sallon  inférieur  aux  autres;  mais  je 
me  délie  trop  de  ma  mémoire  pour 
mettre  en  parallèle  des  fenfations  paf- 
fées  ,  3c  des  fenfations  préfentes.  Nos 
organes  changent  à  chaque  inftant.  Les 
pallions  3c  les  malheurs  influent  fur  notre 
maniéré  de  voir.  Qui  eft-ce  qui  peut  fe 
flatter  d’avoir  confervé  pendant  deux 
ans  les  mêmes  yeux  ? 

On  dit  que  les  Arts  dégénerenr,comme 
on  affeéte  de  crier  au  déréglement  des 
mœurs.  Ces  Genfeurs  chagrins  ne  s’ap- 
perçoivem;  pas  que  ce  n’eft  point  la  na* 
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ture  qui  change  ,  mais  que  ce  font  eux 
qui  prennent  de  l’humeur,  en  vieillilfant. 
Us  4'elTemblent  à  cette  femme  âgée  qu{ 
difoit ,  en  fe  regardant  dans  une  glace  * 
les  miroirs  d’apréfent  ne  font  pas  reffem - 
hier  comme  ceux  d'autrefois , 

Voilà  mon  objet  rempli.  Je  fouhaite. 
Moniteur  ,  cr  e  vous  regardiez  mes  Let¬ 
tres  comme  un  hommage  rendu  au  vrai 
goût ,  8c  fur* tout  comme  un  tribut  of¬ 
fert  à  l’amitié.  Je  vais  à  préfent  m’en¬ 
foncer  de  nouveau  dans  l’étude  des 
mœurs  Spartiates  }  je  vais  rentrer,  pour 
ainii  dire ,  dans  ces  Ecoles  célébrés  de 
patience  8c  de  courage  ,  &c  redevenir 
Citoyen  de  Lacédémone.  Les  aétions  de 
ce  Peuple  m’éblouifTent ,  8c  fa  vertu  m’é~ 
tonne.  J’aurois  voulu  en  écrire  l’Hiûoire. 
J’ai  commencé  à  en  raifembler  les  ma¬ 
tériaux  y  mais  je  ne  fai  û  j’oferai  exé¬ 
cuter  cette  entreprife  en  vivant  dans  le 
fein  des  Arts ,  8c  le  tourbillon  des  plai- 
firs,  J’ai  trop  à  rougir  ,  lorfqu’en  forçant 
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de  nos  fpsdacles3 je  retrouve  fur  ma  table 
les  loix  aufteres  de  Licurgue  ,  ou  que  je 
reçois  des  Ariettes  &  des  Brochures  ,  en 
écrivant  la  vie  de  Léonidas.  Si  j’acheve 
mon  ouvrage  ,  je  prévois  qu’il  me  faudra 
peut-être  dix  ans  pour  le  faire  3  &  après 
cela  5  dix  années  encore  pour  deyenir 
digne  de  le  publier. 

J’ai  l’honneur  d’être  3  3cc. 

Mathon  de  la  Cour  3  le  fils . 


Permis  d’imprimer.  A  Paris  ,  ce  i  o 
Odobre  1765. 

DE  SARTINE. 


De  l'Imprimerie  de  D’HOURY ,  |  ïmprimeui 
de  Mgr.  le  Duç  » 


